L'huitre et le marsouin

Fable X, Livrelll.

« Enfin j'ai trouvé lerepos! »

Disait une huitre de Marene.

« Fidele au noaud qui nous enchaine,
Ceroc me défendradesflots:

Nous ne faisons gqu'un ; je défie

Au trident de nous séparer ;

Je défie au temps d'altérer

Latendre amitié qui nouslie. »

«— L'amitié, repart un marsouin,
De sa nature est peu constante,
Quand le besoin qui la cimente
N'est pas un mutuel besoin.

A maint courtisan qui saccroche
Aprés maint puissant, c'est pourquoi
Jedis: — Crainsleflot qui sapproche;
Bien que tu tiennes alaroche,

Laroche netient pas atoi. »
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